
Le 17 juin, les Grecs vont voter, et peut-être élire une 
gauche qui refuse les plans d’austérité qui sont en 
train de détruire la Grèce. Face à cette perspective, 
une campagne de désinformation et d’intimidation  
a été déclenchée dans le pays et dans toute l’Europe. 
On voudrait faire croire au peuple grec qu’il doit 
choisir entre l’austérité ou le chaos.

Au contraire, le rejet du programme d’austérité 
serait porteur d’un espoir : celui d’une rupture avec 
les politiques qui plongent l’Europe entière dans la 
crise économique et sociale. En Grèce, en France 
et dans toute l’Europe, cette rupture est possible 
et nécessaire, malgré les vociférations de ceux 
qui ne veulent à aucun prix renoncer à ce système 
néolibéral en faillite. Quel que soit le résultat des 
élections, le peuple grec sera l’objet de pressions 
insupportables pour poursuivre l’austérité. 

C’est pourquoi une semaine après les élections  
en France et en Grèce, samedi 23 juin à 18h00, le 
Collectif pour un Audit Citoyen de la dette proclamera : 
« nous sommes tous Grecs ». Au programme, grand 
apéritif (ensoleillé, on l’espère !), prises de paroles 

de syndicalistes, personnalités, militants grecs et 
français engagés contre l’austérité (dont Frédéric 
Lordon, Georges Mitralias, Christophe Alévèque, 
Stathis Kouvelakis...), La Parisienne Libérée, des 
fanfares… et de la joie !

Ce meeting conclura les assises du Collectif pour 
un Audit Citoyen de la dette publique.

Auparavant deux tables rondes se dérouleront 
de 13h30 à 17h00, dans la grande salle Eugène 
Hénaff* de la Bourse du Travail, 

# la crise européenne (avec les 
Économistes atterrés Benjamin Coriat, Henri 
Sterdyniak et Esther Jeffers) 

# les perspectives  
de l’audit citoyen.

* Bourse du travail, 29 boulevard du Temple, 
métro République.
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